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MORlT DE LA T. SAINTE: VIEBGE

Vingt-cinq, ans s'étaient écoulés depuis 11AsceAsipý de Jésus; sa
Bienheureuse Me,,'uai avait passé la majeure partie de ce temps aui
milieu dé l'Egl!i'se naissante, à Jéruisalem, .étaýiL arrivée à, uný âge
avancé, gt malgré le poids de -ses années, elle 'o'nservait la'santé
la plus florissanteetla plénitude de ses forces.

Grâce à la pe i on den.t son très, sain tcrpaaiétdo,
jamais la moindre indisposition n'était venue troubler l'harmonie
de ses facultés et d1e ses organes.

Dailleûrs, la régularité extraordinaire de s;> vie, sa tempérance
parfaite et l'emipire absolu qu'elle savait exercer sur ses sens et
sur -tousle mouvements -de son' coeur avaientdû la préserver de.
toute. perturbatîon-intérieiure, en même temps qu'éloigner d4elIg
toute cause extérÏèure de maladie.

Marie n'était pas.sop1i.4ie. .1 la mort -puisque la mort est lapeige;
e.4faute Oricdflele et que cette souillure ne l'avait pontatLeinte.
Sans inopri4? par. cofie.cit, elle aurait, pu être tin~sporée

viv an il icie, si tel eùit été sïon, bon plaisir; eflle n'a pas voulu
pro9i.éý 4e cette grapé consequence ldgaiqute de sa conceptiow
ImXnaèulée.

Péf4ra'ntse coxiform-çr ehi, t*out, au.tart. quý possible, à son diyin.
Fils~~ ~~ eledmâ ' *epta la mort, et oil.peut dire d'elle ce que

!'cÉittie 'sainte 'dit du Sa~uve1r:"ý qu'elle's'est offerte en -victime
an» tt'éNis p a'equ elle* la.* voulu."

Toutefois,Ia Ëào>' de Màrie n'eut aucun caractère cle violence,..

e Diçü d6ie Vierge.' n lsiens qui unissaient, Pâme au corps

ba tradition, consignée dans les ,écrits des saint Pères, ui
apýreçidL. qu un jour la" tr~ès sainte Vierge se trouvait, sur le pen~-
chiant occiden', du kfont.des blivierst o~u 'rca~eaiil
ce message de boný.euri vii't, lui annoce sa .prochaipe nté
dans, le ciei,, et qi «e 'lui remit une palàe comme signe'. de ggon
triomnphe.

Un petit oratoire fut bâti plus tard au mêm'e endroit, pouir per-
pétuer la mémoire de cette apparitioù.
dutte ir rtie la otiellé, dit sainit Alphionse de- Ligorrh que

dut firelatrèg huùmble, Marie, si ce-es,Éabmrdinto dans
ses sentiments d'humilité, et. redire, les'.parole4u4l avaiL jadis

pr~nn~ée. "Voic -la, servantte, du Seigheur; 'qihil -me sô .fat
selon -votte paroIé.?l '

Marie, .du reste, 'n'avait point à redouter' là moiît rien nie P'at--


